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INTRODUCTION


Comment construire des personnages forts et cohérents ?


Comment rendre une histoire captivante ?


Comment amener des rebondissements surprenants et crédibles à la fois ?


Ces questions que tous les auteur·es se posent n’ont pas de réponse simple.


Et personnellement, je n’ai pas vraiment trouvé de solution satisfaisante dans les diverses méthodes d’écriture existantes. C’était souvent trop abstrait ou trop général. Il faut des rebondissements, des « mid-point », des « plot-point », c’est évident. Mais lesquels ? Pourquoi introduire tel évènement plutôt qu’un autre dans mon récit ?


Et puis, en me formant au yoga, j’ai découvert le « Yoga-Sütra » de Patañjali.


Le « Yoga-Sütra » est un traité qui définit ce qu’est le yoga, quelle est sa fonction. Le yoga n’est pas seulement la pratique de postures physiques, c’est une discipline de vie dont le but est de libérer l’âme humaine de toute forme de souffrance.


Or, que racontent les histoires sinon le parcours, le combat d’un personnage pour sa libération, son bonheur, son mieux-être ?


Ce texte date d’environ 4000 ans avant notre ère, on ignore si Patañjali a réellement existé. Et pourtant, il est d’une incroyable modernité.


Pourquoi ?


Parce qu’il décortique l’âme humaine dans ses moindres recoins et que, dans le fond, nous n’avons pas tant changé que ça.


J’ai trouvé dans ce texte un appui très constructif pour créer des personnages complexes et cohérents.


Et surtout, il m’a aidée à définir les éléments déclencheurs et rebondissements dans le parcours des personnages.


Le « Yoga-Sütra » est un traité qui pose des questions philosophiques et propose des réponses concrètes.


J’ai voulu partager cette méthode car je pense qu’elle peut être utile à beaucoup d’auteur·es.


Il s’agit d’une lecture du « Yoga-Sütra » sous l’angle de la dramaturgie.


C’est un texte très complexe, écrit en sanskrit, une langue où chaque mot est un concept avec plusieurs niveaux de signification.


Je suis allée au plus simple, au plus concret.


L’idée est que cette méthode soit applicable le plus facilement possible.


Il n’en reste pas moins que la richesse du « Yoga-Sütra » persiste et que les possibilités qu’il offre sont infinies.


Pour appliquer cette méthode, il est préférable auparavant d’avoir répondu aux deux questions fondamentales de tout récit :


- Qu’est-ce que je veux raconter ?


- Pourquoi je veux raconter cette histoire ?


Je donne en annexe des exemples de lecture de récits du point de vue de cette méthode.


J’ai choisi des films assez connus pour que la majorité des


lecteurs les aient vus. S’ils ne les connaissent pas, il est plus rapide de visionner un film que lire un livre pour comprendre une théorie.


Ce choix de films est aussi dicté par le fait qu’en France on accepte l’idée de méthode et de technique d’écriture pour des scénarios, mais très peu pour des récits littéraires. Ce qui est, à mon avis, un tort, car toute histoire, quelle qu’elle soit, doit être travaillée dans sa dramaturgie pour gagner en force, en cohérence, et en impact sur le public.




CHAPITRE I


CONSTRUIRE UN PERSONNAGE


Tout le concept du yoga c’est que la personne ne se définit pas uniquement par sa position sociale, sa situation familiale, ou son environnement géographique ou historique, mais principalement par son vécu, par sa sensibilité.


Devant une même situation, des personnages différents réagiront différemment. En fonction de leur profil psychologique, plus que de leur profil social.


C’est logique.


Finalement, ce qu’on raconte, c’est l’évolution psychologique du personnage, de sa situation initiale à la situation finale.







ÉTAPE 1


LE PROFIL PSYCHOLOGIQUE DU PERSONNAGE





Comment le « YOGA-SüTRA » peut aider à construire le profil psychologique d’un personnage ?


Construire un personnage, c’est d’abord en faire un portrait psychologique.


Personnellement, plutôt que de me poser la question de sa couleur préférée, je trouve plus utile de connaitre son point de vue sur ce qui l’entoure.


Il s’agit de définir la « situation initiale »1 du personnage sous un angle particulier.


On peut décrire son environnement familial, social, géographique, historique, mais le plus important, selon moi, est son état d’esprit au début du récit.


Comment vit-il cette situation sociale ? En est-il satisfait ou pas ?


Les premiers sütra présentent ce qui perturbe le mental. Ce qui nous tourmente, plus ou moins consciemment, et ce que l’on peut avoir à régler pour améliorer son sort. C’est aussi la façon dont nous fonctionnons, appréhendons le monde en général.


Selon la philosophie du yoga, la souffrance humaine (à quelque degré ou domaine qu’elle se manifeste), provient principalement de la perception que nous avons du monde.


Le monde en lui-même n’est ni agressif ni délicieux, c’est la façon dont on le vit qui le rend ainsi.


Nous percevons le monde par nos 5 organes de perception (yeux, langue, nez, oreilles, peau) on le sait. Le « Yoga-Sütra » en compte 6 de plus, car il ajoute les 5 organes d’action (les bras (la préhension), les jambes (la mobilité), la bouche (l’ingestion), les organes d’excrétion et de reproduction, et un supplémentaire : le mental.


Le mental contient nos pensées, la façon dont ce que perçoivent nos sens est transmis au cerveau, mais aussi nos rêves, nos fantasmes, nos souvenirs, notre connaissance intellectuelle et intuitive, la sensibilité émotionnelle.


Le simple fait de manger une glace à la fraise ne fait pas seulement appel à notre sens du goût, mais aussi à nos souvenirs, à nos émotions. On peut détester la fraise parce qu’on a le souvenir déplaisant d’une indigestion de fraises, ou adorer parce que ça réveille chez nous des réminiscences agréables de notre enfance.


Le mental, c’est-à-dire cet « organe » qui fait le lien entre notre conscience et le monde extérieur joue un rôle déterminant dans notre rapport aux évènements de la vie.


Le « Yoga-Sütra » liste 5 fonctions du mental dans notre perception du monde.


Si pour chacune on se pose la question de son rôle pour notre personnage, on obtiendra un profil psychologique assez complet.


Mais pas seulement. Car chacun de ces aspects étant déterminé en fonction de l’univers du personnage, on va voir apparaitre d’autres individus qui gravitent autour de lui, ainsi qu’un environnement spatio-temporel.


Voyons concrètement quelles sont ces 5 activités du mental.





1 La « situation initiale » est celle d’un personnage avant que ne survienne « l’élément déclencheur » du récit.





1. LA CONNAISSANCE JUSTE2



C’est une connaissance acquise par l’enseignement, la lecture, l’étude, autant que par l’expérience. C’est ce que l’on sait, ce dont on est sûr et qu’on accepte ou à quoi on adhère plus ou moins. Par exemple, on sait l’âge qu’on a, le pays et l’époque dans lesquels on vit, qui fait partie de notre famille, quel métier on exerce, que le soleil est chaud et la neige froide, etc…


En quoi la « connaissance juste » aide au profil psychologique du personnage ?


Elle permet de définir la situation factuelle du personnage. (son âge, son métier, sa situation familiale, son milieu social, etc…). Et on va plus loin en se demandant en quoi cette « connaissance juste » peut être source de souffrance ou de joie pour le personnage.


Avoir 80 ans, est un fait avéré, mais comment le vit-on ?


On sait qu’on est le fils ou la fille de untel, mais est-ce que ça nous rend heureux, malheureux ?


Décrire la situation familiale, professionnelle, sociale du personnage sans savoir comment il le vit n’est pas très utile.


Une mère de famille peut être épanouie ou au contraire se sentir « piégée » par cette fonction. Se limiter à dire que le personnage a trois enfants de tel et tel âge ne nous dit pas grand-chose sur lui.


On voit que la « connaissance juste » peut générer des souffrances ou des joies chez le personnage.




Mise en pratique


Faire deux colonnes :


- L’une listant les informations factuelles sur le personnage (âge, situation familiale, profession, époque, etc…).


- L’autre la façon dont il les vit.








2 Je propose en annexe le texte et la traduction de certains sütras fondamentaux.





2 . LA CONNAISSANCE ERRONÉE



C’est ce qu’on croit être vrai ou juste et qui en fait ne l’est pas. Et ce que l’on ignore.


Par exemple, un personnage qui ignore qu’il est adopté. Ou bien un personnage persuadé que son conjoint est fidèle alors qu’il le trompe.


Plus généralement, ce sont tous les préjugés, les a priori qu’on a sur les autres.


La connaissance erronée se manifeste autant par un excès de confiance en soi ou d’autres que par un excès de rejet des autres.


Quelqu’un qui grandit dans une secte pense que le guru est un dieu vivant et ignore tout du monde extérieur.


Cette erreur de jugement sur soi-même, les autres ou une situation donnée, va forcément créer de la souffrance quand elle se heurtera à la réalité.


En quoi la « connaissance erronée » aide au profil psychologique du personnage ?


Dramatiquement, la « connaissance erronée » est intéressante car ce qu’ignore le personnage est source de situations conflictuelles.


Cette ignorance peut aussi générer de la souffrance ou de la joie.


Si le personnage est heureux avec ses parents adoptifs, ignorer qu’ils ne sont pas ses parents biologiques le rend heureux.


Si au contraire il est malheureux avec eux, l’ignorance de la vérité le rend malheureux.




Mise en pratique


Faire deux colonnes :


- Une listant les croyances les certitudes du personnage.


- L’autre listant ce qui est effectivement dans la réalité objective








3. L’IMAGINATION



L’imagination est une activité du mental qui permet de définir de façon très intime le personnage.


C’est son monde intérieur, son univers personnel.


Elle n’est basée sur aucun élément concret et est liée directement au psychisme profond du personnage.


En quoi la « l’imagination » aide au profil psychologique du personnage ?


L’imagination est l’expression des peurs, des espoirs, des ambitions, des désirs, de tout ce qui s’est imprimé en nous, consciemment ou non, au fil de notre existence.


Savoir ce que le personnage imagine, de quelle nature sont ses fantasmes et autres constructions de son esprit, permet d’entrer dans son intimité cachée.


Est-il inquiet, imagine-t-il toujours le pire ?


Est-il ambitieux ?


Comment voit-il son avenir ?


Dans la philosophie du yoga, le danger que représente l’imagination c’est qu’elle peut supplanter la réalité et nous déconnecter de la vie, des autres et de nous-même.


Si on imagine toujours le pire, on n’ose plus agir par peur d’échouer ou de se faire mal.


Si on fantasme une relation avec quelqu’un, on attend de l’autre des choses qu’il ne peut pas nous donner et on est frustré, malheureux.


L’imagination a un côté positif quand elle est créative ou qu’elle nous permet de faire des projets qui nous font avancer. On se projette toujours par l’imagination avant d’accomplir les actions les plus simples comme les plus extraordinaires. L’important est ne pas perdre pied avec la réalité, de savoir faire la différence.




Mise en pratique


Faire deux colonnes :


- L’une qui liste les peurs et rêves les plus intimes du personnage.


- L’autre où l'on indiquera les conséquences positives ou négatives de ces constructions mentales sur sa vie.








4. LE SOMMEIL PROFOND SANS RÊVES



Dans le sommeil profond, le mental est déconnecté de tout. C’est l’état idéal dans lequel on devrait être en permanence selon le yoga. Mais malheureusement, quand nous dormons nous ne sommes pas conscients.


En quoi le « sommeil profond » aide au profil psychologique du personnage ?


Ce qu’on peut voir concrètement, c’est que la qualité de son sommeil influencera le comportement du personnage.


Personnellement, je mets aussi dans cette catégorie, tous les dénis, les refoulements. En opposition à la mémoire consciente.


Quand on crée un personnage, savoir si c’est quelqu’un qui a la « conscience tranquille » ou pas est intéressant.


On peut aussi associer le sommeil profond à une imagination inconsciente, dans le sens où les fantasmes et autres ambitions sont construits par l’intelligence, le raisonnement, mais où les aspirations les plus secrètes, les moins avouées (y compris à soi-même) sont enfouies dans un endroit plus inaccessible de notre psychisme. Ce pourrait être ce que le personnage refoule.




Mise en pratique


Faire deux colonnes :


- L’une listant des événements passés plus lointains ou les plus enfouis dans la mémoire du personnage (dont il n'a pas lui-même conscience pour certains).


- L’autre où on indique quelles seraient les conséquences positives ou négatives si ces événements remontaient à la conscience.








5. LA MÉMOIRE



C’est un aspect primordial du psychisme.


Il ne faut pas se limiter aux évènements marquants du passé du personnage.


Là aussi, il est intéressant de se poser la question de l’impact de ces évènements sur lui.


Savoir que les parents du personnage ont divorcé quand il avait 10 ans, ne suffit pas pour utiliser cette information dramatiquement. Par contre, savoir que cet évènement l’a dégoûté du mariage, ou bien l’a confronté à la violence conjugale et l’a rendu craintif, est plus constructif.
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